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on a vu

Thomas Lebrun éclaire l'horizon
L e corps n'est rien sans

l'âme. Dans son « De Re-
rum natura », au premier
siècle avant notre ère, Lucrèce
a tenté, dans un long poème
philosophique, de révéler la
nature du monde.
Pour ce grand érudit, tout, y
compris l'âme humaine, est
composé d'atomes et de vide.
Regarder la danse de Thomas
Lebrun, c'est imaginer les vers
de Lucrèce prendre corps.
Dans sa dernière création
« Another look at memory »,
qui est donnée actuellement au
Centre chorégraphique natio-
nal de Tours, Thomas Lebrun
met en lumière (littéralement
dans des spectres de couleurs)
trois de ces interprètes fé-
tiches. Anne-Emmanuelle De-
roo, Anne-Sophie Lancelin et
Raphaël Cottin. Tous trois vi-
brent d'un même souffle. Il le
faut car la danse de Thomas
Lebrun est une danse du dé-
tail : un haussement d'épaule,
un balancement infime, des
mouvements que l'on répète

dans une chorégraphie subli-
mement géographique, milli-
métrée, ciselée. Dans cette
dernière création, le directeur
du CCNT traverse dix années
d'écriture chorégraphique. On
y voit des références à « Lied
Ballet », « La Constellation
consternée » et d'autres des
pièces signées Thomas Le-
brun. Le mouvement chorégra-
phique, la signature Thomas
Lebrun, y est partout.

Une danse du détail
« Another look at memory »
est une pièce d'une puissance
incroyable. La performance
des interprètes est intense. En
mouvement perpétuel, en
écoute totale de l'autre, en
symbiose avec la musique de
Philip Glass, les trois danseurs,
si parfaitement connus de
Thomas Lebrun, sont rejoints
en fin de création par un nou-
veau danseur, Maxime Aubert
que le chorégraphe a rencon-
tre à l'École supérieure du
CNDC d'Angers. Le quatuor fi-
nal est d'une force vitale insen-

sée. Mémoire et transmission
sont alors réunies. « Regarde,
écrivait Lucrèce. Je m'en vais
t'éclairer l'horizon. Ainsi, rien
ne s'arrête et tout se renou-
velle. »

Delphine Coutier

Du jeudi 23 au samedi
25 novembre à 20 h au CCNT, 47,
rue du Sergent-Leclerc à Tours.
Réservations au 02.18.75.12.12.
www.ccntours.com

« Another look at memory »,
création de Thomas Lebrun.

(Photo Frédéric lovino)
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« Another look at memory » de Thomas Lebrun
La création de Thomas Lebrun ouvrira le Festival de danse de Cannes vendredi 8 décembre.

Attention, chef d'œuvre ! Dans ce cas que dire de plus sans abuser de superlatifs, risquer de salir ou d'érafler
une pièce aussi aboutie et magistrale que la création de Thomas Lebrun Another look at memory ?

Après dix semaines de répétition, c'est chez lui, au CCN de Tours dont il est directeur, que Thomas Lebrun
a offert ce magnifique bijou pour quatre danseurs.

Tous droits réservés à l'éditeur TOURS7 305015342
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Inspiré au départ
par une interview en 1980 de Marguerite Duras, le chorégraphe fut sensibilisé par les pensées puissantes
et intimes de l'écrivaine : « Après chaque livre, je me dis que c'est fini, que je ne peux plus vivre comme
ça, dans cet aparté infernal. Il n'y a pas d'écriture qui vous laisse le temps de vivre… Et puis, ce que vous
mettez dans le livre, ce que vous écrivez, c'est ce qui sort de vous, qui en passe par vous… On n'est personne

Tous droits réservés à l'éditeur TOURS7 305015342
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dans la vie vécue, on est quelqu'un dans les livres ». Comme tout saltimbanque conscient de la fragilité du
métier d'artiste, Thomas ne se permettrait pas de se comparer à l'auteure, mais il connait trop bien ces jours
et ces nuits où le créateur est continuellement en gestation de son nouvel ouvrage et ne vit que pour innover,
explorer d'autres thèmes, transmettre.

C'est exactement le reflet d'Another look at memory où Thomas y questionne les mémoires du corps en
traversant dix années d'écriture. Pour travailler avec eux depuis 2008, donc connaissant parfaitement bien
ses danseurs et la vérité de leurs langages, tout comme eux savent exactement ce que le chorégraphe leur
impose, permet au créateur de mettre en évidence ce qu'un interprète raconte par le biais du mouvement.

Ainsi, d'après les soli de La constellation consternée, Trois décennies d'amour cerné, La jeune fille et la mort
et Lied Ballet, se dessine une nouvelle partition qui bouscule la mémoire car, il s'agit ici d'échange et de
transmission du fait que c'est un ou une autre interprète que celui ou celle qui dansait à l'origine.

Sur Another look at harmony (1974/1975) de Philip Glass, un trio composé d'Anne-Emmanuelle Deroo, Anne-
Sophie Lancelin et Raphaël Cottin, effectuent de magnifiques mouvements de bras tout en se déplaçant sur
différentes cadences. Au début, on recherche de quelle pièce sont issus certains gestes, mais très vite, captés
par une danse splendide, très liée, extrêmement gracieuse et aux postures originales, on abandonne ces
spéculations pour s'adonner à la magie d'une chorégraphie et d'une interprétation plus qu'envoutante.

Galerie photo © Frédéric Iovino

Tous droits réservés à l'éditeur TOURS7 305015342
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CULTURE

Cannes : pas de géants
au Festival de danse
SPECTACLE Pour son week-end d'ouverture, la manifestation dirigée
par Brigitte Lefèvre s'est distinguée par un programme de grande qualité.

ARIANE BAVELIER
¥ (a)arianph?ivplîpr
ENVOYÉE SPECIALE À CANNES

11 n'y a pas qu'en mai que la ville de
Cannes est au centre de la culture. Le Fes-
tival de danse lui donne aussi des ailes,
d'autant qu'après des éditions un peu mol-
les, sous la direction de Frédéric Flamand,
la manifestation a désormais pour directri-
ce Brigitte Lefèvre. Les pieds bien en de-
hors, elle a ouvert le festival sur la scène du
Palais des festivals et animé maints débats.
L'ancienne directrice du Ballet de l'Opéra
de Paris, ex-danseuse, chorégraphe et ins-
pectrice de la danse, rassemble toutes ces
expériences pour l'aventure cannoise.

Elle est « retournée à l'école » pour sensi-
biliser les enfants à divers spectacles, pra-
tiquant la médiation. Elle a programme
large, classique et contemporain, du ré-
pertoire avec Don Quichotte ou Roland
Petit et des créations : trois dès le premier
week-end signées Jann Gallois (qui devra
revoir sa copie), Thomas Lebrun et Robyn
Orlin. Elle a aussi fait rayonner le festival

dans divers lieux. Le résultat est là. Ven-
dredi, ouverture en beauté avec une créa-
tion de Thomas Lebrun. Le directeur du
Centre chorégraphique national de Tours
signe Another Look at Memory sur une mu-
sique de Philip Glass. Au départ, une ré-
flexion de Marguerite Duras expliquant
que, lorsqu'elle commence à écrire, elle ne
sait pas ce qu'elle écrit mais elle sait que
cela fera sens. Lebrun s'est laissé porter par
la puissance de la musique répétitive de
Glass. Et par les gestes inscrits depuis dix
ans qu'ils travaillent avec lui dans le corps
de trois de ses danseurs. Dans une ambian-
ce gris-bleu, la danse est comme un flux
que Lebrun brise et reconduit.

Virtuosité et brio
Dimanche, Robyn Orlin donnait Oh Louis,
créé pour Benjamin Pech. Le danseur étoi-
le signe un bel exercice d'acteur qui donne
sa substance à la pièce d'Orlin, dont le pro-
pos est, comme souvent, très caricatural:
Louis XIV, dans l'exercice de sa solitude et
de son pouvoir absolu, multipliant les dé-
crets sur l'esclavage qu'Orlin, dans un rac-
courci discutable, rapporte aux migrants.

Le ballet d'Uruguay dansait, lui, Don
Quichotte. La troupe est dirigée depuis six
ans par Julio Bocca, star absolue de la dan-
se en Argentine et à New York. Aucune
dramaturgie, pas de prologue, des actes
réduits pour une version soutenue par la
pédagogie, où la danse attaque, misant
tout sur la virtuosité et le brio. Dans la sal-
le, les jeunes hurlent à chaque porté à la
Russe. C'est dire si le classique est bienve-
nu dans ce genre de festival. Même réac-
tions devant les chefs-d'œuvre de Roland
Petit. Le Ballet de Rome danse L'Artésien-
ne, Carmen et La Rose malade avec Eleono-
ra Abbagnato. C'est un sommet.

Mais Yama reste le choc de ce week-
end. Créée en 2014 par Damien Jalet pour
le Scottish Dance Theatre, la pièce n'a pas
tourné en France et c'est pitié. Située dans
un cratère, elle orchestre la naissance et la
transformation de huit créatures. La ges-
tuelle sensuelle et animale étale les images
avec une force rarement atteinte dans une
oeuvre chorégraphique. •
Festival de danse, Cannes (06),
jusqu'au 17 décembre.
www.festivaldedanse-cannes.com
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« Another Look At Memory », une création de Thomas Lebrun
ouvre le Festival de Danse de Cannes 2017

telecharger le pdf

A la rédaction de Toute La Culture, nous adorons nous laisser éblouir et surprendre par Thomas Lebrun : qu'il
revisite la tradition cachée du romantisme avec sa version de La Jeune Fille et la mort, qu'il repense le style
personnel des danseurs et des frimeurs des boîtes de provinces des années 1970 (Les rois de la piste) ou
qu'il imbrique le corp du danseur à l'art allemand du Lied (Lied Ballet), éros et thanatos s'incorporent toujours
de manière réfléchie dans la danse du directeur du CCN Tours. Créés cette année au Festival de danse de
Cannes, sa nouvelle chorégraphie, Another look At Memory contient une bonne partie de ses obsessions
sublimées avec un néo-classicisme qui rend hommage à toute la mémoire de la danse.

★★★★★

Apres un mot chaleureux de la directrice du Festival, Brigitte Lefèvre, Another Look At Memory plonge
immédiatement les spectateurs du Théâtre Croisette dans une lumière verte d'aquarium à la fois douce et

Tous droits réservés à l'éditeur TOURS7 305115892
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dérangeante. Imaginée à partir d'un entretien radiophonique de Marguerite Duras, où elle confesse avoir
choisi l'écriture à la vie (« Quand je pense à ma vie, je pense que j'ai été quand même très absente »), la pièce
travaille sur la notion très mystique de présence dans l'absence. Elle commence par un trio qui fait corps selon
des mouvements gracieux, verticaux, parfaitement fluides et synchronisés, qui rappellent un petit corps de
ballet classique. Mais très vite, à répéter leurs mouvements sur une musique semi-sacrée de Philippe Glass
où le clavecin synthétisé semble également se perdre à force de se relancer, les corps de Maxime Aubert,
Anne-Sophie Lancelin et Anne-Emmanuelle Deroo s’embrayent en pointillés.

Subrepticement, l'harmonie s'enfuit, jusqu'à ce que le grincement du déséquilibre fasse foyer. Et l'on quitte
l'horizon du Ballet classique pour aller vers quelque chose de plus grinçant, désarticulé, à fleur de sol, qui
porte la marque de l'histoire du 20ème siècle. Arrive alors comme un souffle de renouveau, ou un des
trois archanges, le danseur Raphael Cottin, auquel les trois autres danseurs passent la mémoire comme
un flambeau. Son solo est sublime avec une pointe de quelque chose de désespéré. Puis, les trois autres
danseurs le rejoignent pour un quatuor final où l'on se réjouit, dans une lumière plus chaleureuse, que la
transmission soit passée.

Une chorégraphie qui suscite une grande réflexion, nourrie par la discussion que le public a pu avoir avec le
chorégraphe et ses danseurs après le spectacle et qui va certainement encore s'enrichir des éléments que
Thomas Lebrun pourra apporter dans sa masterclass de ce samedi 9 decembre, à 10h30, à Cannes.

visuel : Frédéric Iovino

Tous droits réservés à l'éditeur TOURS7 305115892
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Vivre de danse et s'en aller
Thomas Lebrun était l'invité du CNDC en ce début mai. Quatre propositions,
une forte émotion... et un nouveau rendez-vous, au Quai, le 21 juin.

* Avant toutes disparitions » « tempus fugit » avec les corps impatients de Thomas Lebrun. Photo Frédéric LOVINO.
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LELIAN

Usons d'une figure stylistique
ancienne, revenue à la mode
le temps d'un débat... déjà

ancien.
Thomas Lebrun, c'est l'art du temps.
Du temps de l'empêchement, sus-
pendu, annonciateur. Ses danseurs
- tous beaux, différents, d'une tech-
nique et d'une aura renversantes
- se figent souvent : ce sont les ta-
bleaux de « Lied Ballet », instantanés
de Goya, Velasquez, Picasso. Des cris
silencieux aussi, à la Munch, comme
dans ce défilé en fond de scène avec
« Avant toutes disparitions ».
Thomas Lebrun, c'est du lyrisme,
cette outrance de l'âme qui se pro-
longe dans le corps. Parfois trop,
certes, quand l'acte final de sa der-
nière création, sorte de dernier tango
à Angers de corps vieillissants, s'étire
vainement.

De l'extase
et du recueillement

Thomas Lebrun, c'est de la tristesse
réconfortante, de la douleur apai-
sante, de l'extase et du recueille-
ment. Des rondes enivrantes sur
fond de musique électro orageuse
- la scène finale de « Lied Ballet »
nous rappelle - Rosas danst Rosas »
d'Anne Teresa De Keersmaeker dans

sa composition mathématique et
hallucinatoire. Dans ce mouvement
cohabitent le répertoire romantique
codifié et la chute contemporaine,
symbole de la geste Lebrun ayant di-
géré le patrimoine et accouché d'une
singularité. Pina Bausch, Maguy Ma-
rin, De Keersmaker sont là sans
l'être. Dans tout chapitre, Thomas
Lebrun offre autant qu'il dissimule.
Thomas Lebrun, ce sont aussi des
corps impatients. De jouir de la
danse, ultime geste poétique et es-
sentiel avant de mourir - et il y a là
le panache d'un Cyrano. De sentir
l'urgence physique de partager un
maximum d'émotions en un mi-
nimum de temps : « Je ne crée que
pour faire naître des émotions » nous
confiait le chorégraphe à l'issue de
la représentation de « Avant toutes
disparitions », vendredi au Quai,
point d'orgue et final à sa présence
à Angers. Le mouvement collectif
et anarchique comme politesse du
désespoir, comme dans cette danse
de Saint-Guy libérant les libidos sans
jamais être mal à propos.
Thomas Lebrun, c'est aussi du lu-
dique, de l'enfantin, de l'émanci-
pation feinte. Du jeu avant la sen-
tence, de l'espièglerie avant que tout
ne soit fini. Et cela toujours en écho
avec une certaine idée de la perma-
nence de la beauté traversant les
âges et âmes, qu'elle soit chantée
(voix de ténor sur « Lied Ballet ») ou

jouée (la cérémonie des fleurs entre
Odile Azagury et Daniel Larrieu dans
- Avant toutes disparitions »).
Thomas Lebrun, c'est enfin du spec-
tacle total : des costumes, du nu
décent, des musiques entêtantes,
des corps signifiants. Sa danse dit
quelque chose : dit trop peut-être, se
répète aussi, mais parle aux tripes.
De sa création avec les étudiants
(lundi au THV de Saint-Barthélémy)
à « Avant toutes disparitions » (ven-
dredi au Quai), en passant par « Lied
Ballet » (mardi au Quai) et « Les Soi-
rées What you want ? » (mercredi au
Quai), le voyage dans l'espace Le-
brun fut prométhéen : on s'expose
toujours dangereusement à chercher
la lumière.
Thomas Lebrun était au Quai en ré-
sidence, et pour tous ceux qui l'ont
vécu, c'était une chance.

A savoir
La création de Thomas Lebrun avec
les étudiants de l'École supérieure du
CNDC est au programme de la soirée
« Au revoir et à bientôt #2 », tout
comme deux pièces de Raphaëlle
Delaunay et de Robert Swinston. Ce
rendez-vous signe la fin de la forma-
tion de deux ans des vingt étudiants
de la promotion 2015-2017.
Mercredi 21 juin à 19 h 30 au Quai
(de 8 € à 25 €, 02 41 22 20 20).
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Avant toutes disparitions, la dialectique du dévoilement

Avant toutes disparitions, un titre comme une annonce un peu tragique ou comme un pied de nez du style,
liquidation avant fermeture définitive, dans les deux cas cela remue l'esprit et c'est sans doute la volonté du
chorégraphe Thomas Lebrun dont l'humour agit comme pour masquer la gravité ou la profondeur du propos.

Curiosité en éveil donc après l'annonce de cette nouvelle création pour laquelle le chorégraphe endosse aussi
le costume du danseur et désir d'en connaître plus… c'est chose faite grâce à son invitation d'assister à une
répétition à la Ménagerie de verre où il retrouvait ses danseurs après plusieurs semaines sans les voir. Escale
de deux jours en ce lieu pour la compagnie, avant qu'elle ne prenne ses quartiers à Chaillot où sera donnée
la première de sa nouvelle création.
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A tombeau
ouvert.
PAR ROSITA BOISSEAU

Son appétit jamais rassasie
son besoin d éprouver toujours
de nouvelles sensations le
poussent régulièrement hors

des sentiers battus Qui d autre
que le chorégraphe Thomas
Lebrun peut enchaîner un
spectacle déjante comme
The Show une piece expres-
sionniste telle La Jeune Fille et
la Mort avant de se risquer
dans une œuvre en trois actes
façon Lied Ballet^ Voila donc
notre aventurier du geste
encore en chasse pour son
nouvel opus intitule Avant
toutes disparitions Beaucoup
de monde sur scene treize
interprètes pour une virée en

eaux profondes celles du
temps de I age de I amitie de
la solitude et de la commu-
naute la plupart des danseurs
sont des compagnons de
longue date du chorégraphe
qui a eu envie de les rassem-
bler encore une fois «Cest un
mouvement de vie avant
toutes disparitions com-
mente-t-il Disparition
par désillusion par ravage
dévastation separation
dilution fatalité Maîs il ne
s agit pas d une grande epopee

donnant a voir les douleurs et
les tragédies de I humanite
Au contraire » Car avant de
sevanouir il y aura eu la lutte
I affrontement les yeux dans
les yeux maîs aussi la joie
I effervescence et I insatiable
jouissance de la danse pour
rester diablement vivant
Du Lebrun a fond

AVANT TOUTES DISPARITIONS
DE THOMAS LEBRUN THÉATRE DE

CHAILLOT I PLACE DU TROCADÉRO
PARIS 16e TÉL OI 53 65 30 00

DU 17 AU 20 MAI
WWWTHEATRE CHAILLOT FR

Pour son nouveau spectacle
Avant toutes disparitions le chorégraphe
Thomas Lebrun (ci dessus) s est entoure

de treize danseurs dont la plupart
cheminent avec lui depuis longtemps
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Avant toutes disparitions
Thomas Lebrun creuse la métaphore pour aborder la disparition de soi… et de la danse.

Crédit : DR Légende : Thomas Lebrun, en réflexion sur la disparition de la danse.
« Cette nouvelle pièce me permet de développer une nouvelle ligne de travail, qui s‘éloigne de ce que je
faisais avec La Jeune Fille et la Mort ou Lied Ballet, avec pratiquement la même équipe, et trois danseurs
en plus. Cela faisait un moment que je n'avais pas dansé dans mes pièces, retenu par mon travail au CCN
de Tours et par une tendinite. Et je voulais me retrouver au plateau aux côtés d'Odile Azagury et Daniel
Larrieu. La pièce est construite sur deux mouvements : un mouvement avec huit danseurs plus jeunes, et un
deuxième qui sera un quatuor avec Daniel, Odile, moi, et Anne-Sophie Lancelin qui fait le lien. L'idée est de
travailler en premier lieu sur des états que l'on peut avoir avant une disparition consciente ou inconsciente
– disparition physique, mais aussi disparition d'une pensée, d'un peuple…

Résistance et disparition

Je cherche aussi une forme de résistance par rapport à la disparition. Mais de toute façon elle se fera, et
le deuxième mouvement l'aborde différemment, non pas en résistance, mais en sérénité. Nous explorons
comment la danse parfois paraît disparaître de nous, quand nous vieillissons, quand nous perdons nos
capacités, comment elle évolue, mais aussi en tant que chorégraphe, comment on disparaît d'un paysage.
Toutes les images qui me viennent sur cette pièce sont nuageuses, être dans la brume, ce n'est pas
totalement disparaître, c'est potentiellement être toujours là ! D'où le lien avec le deuxième mouvement et
nos “vieux danseurs“. »

A propos de l'évènement
Avant toutes disparitions
du 11 mai 2016 au 20 mai 2016
Théâtre national de Chaillot
1 Place du Trocadéro et du 11 Novembre, 75016 Paris, France
Tél. : 01 53 65 30 00. www.theatre-chaillot.fr
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AVANT TOUTES DISPARITIONS
DANSE
THOMAS LEBRUN

Tout doit disparaître ? La nouvelle creation de Thomas Lebrun
rend hommage a l'histoire de la danse, pour mieux célébrer la vie.

Autour
d un rectangle
de pelouse le
chorégraphe tisse
un lien entre les
générations au gré
des changements
de costumes

Em
Un tapis de verdure Sur ce rectangle
vegetal se tient un vieux couple Elle,
c'est Odile Azagury, danseuse - et pe
dagogue Lui, e est le chorégraphe
Daniel Larneu Avant toutes dispan
lions, derniere piece signée par The
mas Lebrun la quarantaine, directeur
du Centre chorégraphique de Tours
depuis 2012, commence donc par une
invitation a ses anciens maîtres Et une
contribution a l'histoire de la danse,
tant ce couple valsant lentement elle
en robe longue, lui en smoking, sur des
accords langoureux des annees 30 -
est un hommage a Pma Bausch Aza
gury vient d'ailleurs poser lentement
son front sur le buste de Larneu en un

geste d une humanite mcro> able, dans
l'esprit de ceux développes dans le
Tanztheater de I artiste allemande On
sent alors que la suite sera enracinée,
ni vaine ni vaniteuse Poui tant, il nous
faudra patienter (un peu trop) hiera
tique, Odile Azagury sort et rentre une
dizaine de fois pour disposer de petites
plantes en pot sur le carre vert

Survient enfin un danseur, puis un
autre, une danseuse, puis une autre
Une gmi lande d'individus solitaires se
détachant du fond, noir Costumes re
tro, corps arc boutes, bras et tetes
révulses, mains comme des griffes
Fuites et chutes, retournements,
courses Une nappe sonore sourde
laisse échapper des éclats de bombar

déments diffus Ces femmes et ces
hommes évoquent la jeunesse de nos
parents ou de nos grands parents La
guerre est une ombre presente

Changement de cap Les deux
autres parties du spectacle s'articulent
autour des danses de salon, populaires
et partagées par tous (une tendance de
la danse contemporaine aujourd'hui,
de Magny Mann a Christian Rizzo) I e
couple forme par Thomas Lebrun et
Anne Sophie I ancelm fait echo au duo
précèdent, dans un ballet tendre et fra
ternel Changement de rythme a nou
veau, les douze danseurs reviennent
en costumes des 6o's et entament un
dialogue articule de gestes swing et
rock Ils combinent toutes les figures du
couple Et se retrouvent en diagonales
louées, mains s appuyant sur l'autre

pour trouver Ie chemin Lidee d'un
bonheur possible, ensemble

Apres La Jeune Fille et la Mon, piece
pour huit danseurs, a laquelle il avait
déjà convie en 2012 Odile Azagury, ou
/ led Ballet, son hommage au roman
tisme cree a Avignon en 2014, Thomas
I ebrun continue de se concentrer sur
h danse et son histoire Et sur la trans
mssion cette fois, pourtant, il ne

s agit même plus seulement de la
danse elle même Le dernier tableau,
ou la nuit s'intensifie peu a peu, laisse
voir le vieux couple et le plus jeune
(Lebrun/Lancehn) se détacher tout en
étant lies toujours D'une generation
l'autre Avant toutes disparitions ou
la frise du temps en mouvement La
mort relavee par la vie
- Emmanuelle Bouchez
I Ih301 Les 7 et 8 ju in a Tours (37) Rest val
Tours d horizons tel 0247364600
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Thomas Lebrun, Alfred Pacquement et Anne le Troter
Au programme de Ping Pong ce soir "Danse de l'effacement et art émergent" avec le chorégraphe Thomas
Lebrun qui présente "avant toute disparition" au Théâtre National de Chaillot du 17 au 20 mai. A ses côtés,
Alfred Pacquement, président du jury du "Salon de Montrouge et Anne Le Troter, lauréate.

ACTUALITES >>> D A N S E : "Avant toute disparition" du 17 au 20 mai au théâtre National de Chaillot
Avant toutes disparitions voit Thomas Lebrun questionner sa danse dans une pièce pour douze interprètes,
une création de « longue haleine » pour reprendre ses propres mots. Une communauté autant qu'une pensée
en mouvement.

De La jeune fille et la mort à Lied Ballet, deux récentes créations saluées et invitées à Chaillot, Thomas Lebrun
trace son sillon, celui d'une danse qui ose la recherche gestuelle et la musicalité avouée. Son travail au plus
près des interprètes permet au chorégraphe installé désormais à Tours de ciseler chaque mouvement. Avant
toutes disparitions est une promesse sous la forme d'un opus en deux temps.... -Extrait de la présentation
du théâtre-

Video : https://www.dailymotion.com/embed/video/x4a2biw
>>> E X P O S I T I O N : "Salon de Montrouge" du 4 au 31 mai 2016. Entrée libre. 7j/7 de 12h à 19h au
Beffroi de Montrouge.
Rendez-vous incontournable de l'art contemporain et véritable tremplin pour les créateurs de demain, le Salon
de Montrouge a su s'affirmer comme LA manifestation emblématique en Europe pour la découverte des
artistes dans toutes les disciplines.

Depuis sa création, le Salon de Montrouge constitue un soutien essentiel sur lequel repose l'avenir de la
scène artistique française, dans toute sa diversité et pour un public toujours plus nombreux (plus de 25 000
visiteurs en 2015). Organisé et financé par la Ville de Montrouge depuis 1955, le Salon a révélé de nombreuses
figures, comme Felice Varini, Hans Bouman, Jacques Bosser, Hervé Di Rosa, Théo Mercier, Djamel Tatah,
Georges Rousse, Julien Salaud…
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Thomas Lebrun, avant toutes disparitions

«Avant toutes disparitions», du chorégraphe Thomas Lebrun au Théâtre National de la Danse Chaillot.
Crédits : Photo Bernard Duret
Depuis 4 ans, le chorégraphe Thomas Lebrun dirige le Centre Chorégraphique National de Tours. Mais,
il continue de danser et de chorégraphier. A travers son art et ses créations, il souhaite faire réfléchir les
gens. Mais, il sait aussi les transporter dans l'émotion et la beauté. En témoigne son dernier spectacle qui
réunit 12 danseurs qu'il connaît bien, compagnons de route et de danse depuis longtemps. Après La Jeune
fille et la mort, après Lied Ballet, Thomas Lebrun présente Avant toutes disparitions au Théâtre National de
Chaillot à Paris.
Au menu de ce Café Gourmand, Antoine Lalanne-Desmet nous fait découvrir le coffret en 3 CD marquant les
50 ans de carrière du parolier Boris Bergman. Sébastien Cabritès de Los Santos visite l'exposition Le Front
Populaire en photographies, à l'Hôtel de Ville de Paris. José Marinho présente la tournée et le premier album
du groupe punk-rock malgache The Dizzy Brains.
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Avant toutes disparitions de Thomas Lebrun
par culturebox

Culturebox, l'offre culturelle à la demande de France Télévisions, vous propose de revivre en replay Avant
toutes disparitions de Thomas Lebrun. Directeur du Centre Chorégraphique National de Tours depuis 2012,
Thomas Lebrun présente une pièce pour douze interprètes, nouvelle création 2016 au Théâtre national de
Chaillot ! Retrouvez la vidéo et toutes les informations sur http://culturebox.francetvinfo.fr/live/danse/danse-
contemporaine/avant-toutes-disparitions-de-thomas-lebrun-245401 Avec Culturebox, accédez au meilleur de
la culture partout et à tout moment ! http://culturebox.francetvinfo.fr/ LIVE : vivez les événements culturels
comme si vous y étiez http://culturebox.francetvinfo.fr/live ACTU : prenez le pouls de l'actualité culturelle http://
culturebox.francetvinfo.fr/ Suivez Culturebox sur les réseaux sociaux : Facebook : http://www.facebook.com/
Culturebox Twitter : http://twitter.com/Culturebox

Vidéo:http://actu.orange.fr/societe/videos/avant-toutes-disparitions-de-thomas-lebrun-
VID0000002eWmk.html

Tous droits réservés à l'éditeur TOURS7 284311498



THOMAS LEBRUN 
"LES ROIS DE LA PISTE"  (2016)

16-18/01 • FESTIVAL FAITS D’HIVERS, PARIS
28-29/03 • THÉÂTRE LE MERLAN, SCÈNE 
NATIONALE DE MARSEILLE 
7/04 • FESTIVAL LE GRAND BAIN, LE GYMNASE, 
CDC, ROUBAIX
21/04 • LE PRISME, ÉLANCOURT
6/10 • LA GARANCE, SCÈNE NATIONALE, CAVAILLON 
17/10 • LA HALLE AUX GRAINS, SCÈNE NATIONALE, 
BLOIS
19-20/10 • MCB°, SCÈNE NATIONALE, BOURGES
25/11 • LA BARCAROLLE, ARQUES 
30/11 • LE CRATÈRE, SCÈNE NATIONALE, ALÈS
2/12 • L’ORANGE BLEUE*, ESPACE CULTUREL, EAUBONNE 
16/12 • LE RIVE GAUCHE, SAINT-ÉTIENNE-DU-ROUVRAY

TOURNÉE 2017 :



PRESSE 2017 : 

116 ANNONCES 
21 COMPTES-RENDU (DEPUIS LA CRÉATION / UNE SÉLECTION CI-APRÈS)

RÉSEAUX SOCIAUX (UNE SÉLECTION CI-APRÈS)
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(RE)TOUR DE SCENE
LES ROIS DE LA PISTE DE THOMAS LEBRUN

Le Merlan présentait la dernière création de Thomas
Lebrun, Les Rois de la piste. L'occasion de faire le point
sur un chorégraphe engagé, qui est devenu un élément
incontournable dè la danse contemporaine.

Dani. The Show most
go on de Jerôme Bel
(2005) des amateurs
se réunissent sur
scene pour danser

une serie de tubes connus de tous
Chacun exprime le prolongement de
soi dans des attitudes et des gimmicks
qui lui appartiennent et ce qui nous
renvoie un desordre apparent exprime
en fait lavenir de la danse comme
un prolongement du public et une
furieuse cnue de monter sur scene
Jerome Bel aime sortir le corps de
I académisme et du stéréotype de la
jambe agile du ventre plat ct du port
de tete Tout un chacun devient le
chorégraphe d'un soir et propose une
sociologie de la danse qui absorbe
le theatre dans un elan novateur et
sincère Chez Thomas Lebrun c'est
l'exact oppose qui nous est présente
Les danseurs possèdent une agilité
cameleon qui les amené a changer de
costumes et de \anations de pas a la
vitesse de la lumiere Les tubes, qui
se succèdent, de\iennent un show de
haute \ olee ou le corps rentre en extase
jusqu'à la transe Tout est millimètre,
compte travaille, ajuste Le danseur
dewent un transformiste une bete de

scene dans un one man show pousse
a l'extrême, traversant la nuit jusquau
petit matin traversant les genres du
rire au malaise Les Rois de la piste est
une représentation postmoderne de ce
qui nous, a constitues et que nous avons
refoule dans un musee du souvenir
oublie Les fous rires laissent la place
a la nostalgie ct au regard acide d'un
monde ou I hétéro et I homo affichent
leur identité dans une compétition
sans merci Plus tard les, corps se
retrouvent dans une unite fraternelle
ou le beat sestompe et convoque une
forme d apaisement Les pensées ct
les sentiments sechappent dans une
rêverie participative parce quil faut
bien conclure De cette performance
qui nous est proposée des sentiments
ambigus nous etreignent maîs la force
de proposition ne peut pas laisser
indiffèrent

KARIM GRANDI BAUPAIN

Les Rois de la piste de Thomas Lebrun était
presente les 28 et 29/03 au Hilaire du Merlan a
Marseille

Pour en (sajvoir plus www contours com/
thomas lebrim/parcours
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Thomas Lebrun fait entrer Les rois de la piste sur le dance
floor

Dans le cadre du Festival Faits d'Hiver, Thomas Lebrun présente sa dernière création, Les rois
de la piste. Le directeur du Centre Chorégraphique National de Tours s’intéresse à son tour à
la question des danses populaires. Cela donne une bouffée d’énergie qui encore une fois
prouve l'étendue de sa diversité et de son talent.

[rating=5]

Il y a du monde dans cette boite. A écouter la playlist, on a du remonter le temps, d'au moins
vingt ans. A regarder le casting, ce club est gay et plutôt provincial. Alors un par un, cette cour
miraculeuse va s’offrir à nous. Ils sont tous là : le paumé, la sexy, la bourrée, la drag queen
(incroyable Thomas Lebrun), le gogo dancer, la trop vielle, la timide... On pense qu'ils sont des
dizaines, ils sont cinq en réalité : Julie Bougard, Matthieu Patarozzi, Véronique Teindas,
Yohann Têté et .. Thomas Lebrun. Quelques kilos en trop et des casquettes en plus Thomas
Lebrun, directeur de CCN, chorégraphe et danseur signe aussi les costumes fous de ce
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spectacle jouissif aux allures légères.

De légère, cette proposition n'en a en fait rien. Sur les rythmes très 90's de Technotronic, C+C
Music Factory, Cher... cette galerie de personnages vient interroger la mise en scène de soi sur
les podium des boites. Il y a des images superbes, tel que Lebrun sait les fabriquer ( Switch
(2007) Constellation consternée  (2010), Lied Ballet, ( 2014). Cet amoureux de la lumière et des
lignes ne se compromet pas ici. Il a su capter le désespoir et les déchéances que portent ces
rois de la piste. Ils font le show, créatures sur plateformes shoes armées de rainbow flag. Ils
singent des positions sexuelles mais ne baisent pas, ils veulent séduire mais agressent. Sur ce
podium où l'on commence par rire, pris dans l'ambiance de cette soirée, on finit par déchanter.
Ces danseurs aux gestes généralement néo-classiques amènent ici leur connaissance au
service de pas moins techniques, et cela fonctionne merveilleusement.

C'est au moment où tout bascule, où l'ennui pourrait jaillir dans cette fête triste que le génie de
Lebrun opère en deux temps. D'abord avec un trio de drag sur "Strong enough" de Cher.. C'est
beau et immédiatement troublant,  le tempo est fou, dédoublé et le geste est celui des reines
des gay pride. La mise en scène et totale pour ces anges dorés, mais que cachent-t-ils ? Il
donne la réponse avec "How I Feel" de Wax Tailor, un cours de danse fait de ruptures de
lignes, de contretemps, dont la répétition rend fou. Les pas eux trouvent leurs sources dans les
gestes des rois de la piste  spontanés qui deviennent ici écrits.

Sous couvert de parler des danses de boite, Lebrun passe aux BPM les personnalités qui se
dévoilent sans un mot et sans le vouloir, portées par les néons et la surélévation. On retrouve
finalement ici le Thomas Lebrun des débuts, celui des extravagantes soirées « What you want
». Mais dix ans après, ses ambiances à la Almodovar se sont mêlées des questionnements
sombres qu'il a eu, notamment sur le Sida. Le tout donne donc Les rois de la Pistes, à voir ce
soir au Carreau du Temple, à 20H30.

En tournée :

28/03 | Le Merlan, scène nationale de Marseille
29/03 | Le Merlan, scène nationale de Marseille
7/04 | Le Grand Bain, Le Gymnase, CDC de Roubaix
21/04 | Le Prisme, Élancourt
12/05 | Festival La danse dans tous les sens, Chorège, Falaise

Visuel : ©Iovino
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METTRE EN PIECE(S)
Vincent Dupont

Entre science-fiction, artisanat scénique et
théorie de la représentation, Vincent Dupont
conduit une pièce aussi déroutante que

fascinante. Le spectateur est toujours déjà sujet de la
représentation. Mettre en pièce(s), de Vincent Dupont,
orchestre les puissances de cette démonstration.
Comme son titre le suggère, cette pièce combine des
composantes très distinctes.

L'espace scénique, exposé et axé de manière
implaccable, souligne la focalisation spectaculaire.
Un fantastique dispositif scénographique (de Sylvain
Giraudeau) suspend la perception du plateau à des
retours d'émotions enfantines devant des escadrilles
aériennes de science-fiction.

Les six danseur.se.s, souvent en trajectoires
solitaires, engagent des gestes sobres, incisifs,
dans la proximité. Soufflés, happés, ils génèrent de
sourdes répercussions sonores. Comme une grande
respiration, cela redouble le potentiel d'empathie
kinesthésique dans la salle. Ces gestes sont évidents.
Or ils troublent énormément. Répétés, on ne cesse de
douter de l'exactitude, ou pas, de leur reproduction.
C'est un vertige pour l'oeil et l'esprit.

Toute la pièce tient du vertige, sur une ligne
dramaturgique très escarpée. Un texte est offert à
la lecture, sur bandeau déroulant. Peter Handke,
à un sommet d'intelligence et d'impertinence, y
démantibule méthodiquement le dispositif d'une
représentation spectaculaire. Laquelle ne fonctionne
que tout autant que le spectateur accepte d'en jouer
le jeu, dûment réglé.

Tout tient à cela dans Mettre en pièces : le geste
en scène n'est qu'un acte, évident, en train de se
produire dans le réel. Reste à l'accepter, comme
relevant de l'imaginaire. Délicieusement affolé, le
spectateur de Vincent Dupont vit sa situation, dans
la distance d'en avoir conscience.

Prochaines représentations:
9 et 10 mars 2017, Tours
24 mars 2017, Eaubonne
19 mai 2017, Cergypontoise
23 mai 2017 Bezons

(Les trois dernières dates dans Le cadre d'EscaLes de danse
en Val d'Oise).

Gérard Mayen
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LES ROIS DE LA PISTE
Thomas Lebrun

Le chorégraphe dévie encore, dans le retour sur
ses pas. Au centre, un podium de discothèque.
Dessus : un client dans sa danse. Parfois un(e)

autre, dans les transactions du genre (séduction,
drague, rebuffade). Toujours: une exacerbation des
attitudes, pour la minute de gloire de dance-floor.

Thomas Lebrun imprime un rythme d'enfer à sa
nouvelle pièce. Les rois de la piste. Le croquis
ci-dessus y est reconduit des dizaines de fois, sur
une bande-son survoltée, de donce, funk et disco.
Dans un déferlement de lamés, mèches, jeans serrés,
motifs léopard, talons compensés, tee-shirts à mailles
larges, les icones se succèdent si vite, étourdissement
de costumes étudiés par le propre chorégraphe, qu'on
se perd dans le décompte du nombre d'interprètes.

Saynètes littérales : beauf agressif contre nana qui se
rebiffe, hétéro moutarde au nez contre gay complexé.
Profils caricaturaux : légendaire surpoids boudiné du
chorégraphe également interprète. Danses excessives:
jambes endiablées, bassins ensorcelés. Rien ne faillit,
rien ne doute et la suraccumulation des motifs creuse
une distance lassante.

Rien, là, du chorégraphe de très haute composition de
ces dernières années ; sans qu'on retrouve vraiment la
folie cabaret de ses première années. Alors l'embarras
nous saisit, de ne pouvoir révéler la fin. Car, sublime,
celle-ci justifie l'épuisante cavalcade qui l'a précédée.
Il y a une réelle audace, à avoir osé tirer si fort sur
les ressorts paradoxaux d'une montée de l'attente.

Prochaines représentations:
8 et 9 décembre 2016, Comédie de Valence
13 décembre 2016, Ma scène nationale, Montbéliard
17 et 18 janvier 2017, Carreau du Temple pour le festival
Faits d'hiver, Paris

Gérard Mayen



Date : 10 NOV 16

Pays : France
Périodicité : Quotidien
OJD : 180176

Journaliste : Delphine Coutier

Page 1/1

TOURS7 5720169400507Tous droits réservés à l'éditeur

on a vu

" Les Rois de la piste " :
une pièce jouissive
L a dernière création de

Thomas Lebrun a cassé la
baraque. « Les Rois de la
piste », la toute dernière pièce
du directeur du Centre choré-
graphique national de Tours, a
été jouée à cinq reprises du
4 au 9 novembre, à Tours.
Toutes ont affiché complet.
Pour sa création 2016, Thomas
Lebrun a aussi cassé son
image. Pour « Les Rois de la
piste », dans laquelle le direc-

Cinq interprètes en très
grande forme pour ces Rois
du dancefloor. (Photo CCNT)

teur chorégraphe est égale-
ment interprète, il a voulu une
danse performative, intense,
confiée à une poignée d'inter-
prètes brillants de virtuosité,
de fougue et de sueur.
Deux d a n s e u s e s t a n t ô t
« trashs » tantôt timides et
trois danseurs aux physiques
très différents se succèdent sur
un carré de lumière symboli-
sant la piste de danse.
Là, tout à tour, parés de per-
ruques, de combinaisons fluo
hypermoulantes, de survête-
ments bicolores et autres te-
nues plus éblouissantes les uns
que les autres, les danseurs
sont les « Rois de la piste » : il
y a ceux qui brillent, ceux qui
n'osent pas, les dragueurs, les
paumés, les prédateurs...
La bande-son est à la hauteur
de plusieurs décennies de mu-
sique faite pour bouger son
corps. C'est drôle, animal, cru.
Et, quand la danse de Thomas
Lebrun se fait transe, c'est
jouissif. Le public est debout. Il
en veut encore !

Delphine Coutier





THOMAS LEBRUN
LES ROIS DE LA PISTE

création 2016

Ce qu’en dit le public via les réseaux sociaux ...

C’est une création qui vous fait vivre tant d’émotions... que cette soirée de mardi restera 
gravée dans le volet merveilleux de ma mémoire. Claude

Je tenais, alors que je viens de quitter Les rois de la piste, à remercier encore pour 
ce moment plein de générosité, de drôlerie, de performances (multiples, colorées, 
émouvantes...), d’humilité... : j’ai rarement eu une telle jubilation en assistant à un spectacle 
! Donc encore merci et n’hésitez pas à reprogrammer ces Rois pour les déçus qui les 
auront manqués et pour ceux qui sont devenus accros au dancefloor grâce à Thomas 
Lebrun et à sa belle équipe ! Isabelle

Les rois de la piste de Thomas Lebrun mais quel BONHEUR !
Tours est enfin une fête, nous sommes sauvés. Laurent

Grand plaisir et belle éclate ce soir au CCNT avec Les rois de la piste de Thomas Lebrun, le 
chorégraphe lui-même dans plusieurs incarnations caricaturales du peuple du dancefloor 
des 80’s, ses travers et ses drames, sa lente glissade dans l’exaspération des sens et 
du rythme. Reste dans le drame omniprésent derrière le rire, la technique derrière une 
pseudo pitrerie nourrie de justesse de ton et de stimulations corporelles et auditives.
C’est beau, surprenant, magique : du grand Thomas Lebrun. Didier

J’ai roulé très vite sur mon vélo en rentrant, j’en ai pris un rond-point à l’envers. Je 
suis frigorifiée mais toute heureuse. J’aime les spectacles qui font cet effet-là. Un effet 

bonbon à la menthe très fort, mais dedans... Warda

On pourrait remercier Thomas Lebrun pour son talent qui est immense, pour la qualité de 
ses spectacles qui sont époustouflants, pout leurs intelligences ou pour les performances 
de ses danseurs, mais je vais le remercier pour sa générosité et son humanité qu’il nous 
a fait encore une fois partager. Oui, cette fois encore, j’ai pleuré (pas seulement de rire). 
Merci, merci, merci. Jean-Michel

Je sors du spectacle, il y avait longtemps que je n’avais pas pleuré pendant un spectacle  
C’est un travail tellement beau et intelligent. Merci ! J’espère que je pourrai revoir Les 

rois de la piste ici ou ailleurs. Mélissa

On y était ce soir. C’était génial, les danseurs sont fantastiques ! Un moment incoryable 
de grâce, d’humour, de performances (à plus d’un titre !), d’émotions... Mention spéciale à 
Lady Butterfly, de toute beauté ! Et le trio des garçons, beau à tomber par terre... vraiment 
! Merci. Hélène

J’ai vu le spectacle ce soir et j’ai adoré. C’est drôle, satirique, profondément humain et 
émouvant de voir ce qu’il y a de commun partagé en chacun de nous. Christine



THOMAS LEBRUN 
"TEL QUEL !"  (2013)

23/02 • FESTIVAL LE FIDJHI, KEMBS
28/02 • MAISON DES JEUNES ET DE LA CULTURE 
DE RODEZ (2 REPRÉSENTATIONS)

21-22-23-24-25/03 • THÉÂTRE DE NÎMES (8 REPRÉSENTATIONS)

12-13/10 • THÉÂTRE ROGER BARAT, HERBLAY (4 REPRÉSENTATIONS)

28-29/11 • LA BARCAROLLE, ARQUES (4 REPRÉSENTATIONS) 

14-15/12 • FESTIVAL THÉÂTRE À TOUT ÂGE, TRÈS TÔT THÉÂTRE, 
SCÈNE CONVENTIONNÉE, QUIMPER (3 REPRÉSENTATIONS) 

TOURNÉE 2017 :

PRESSE 2017 : 

23 ANNONCES
3 COMPTES-RENDU (UNE SÉLECTION CI-APRÈS)

4 ENTRETIENS (DEPUIS LA CRÉATION / UNE SÉLECTION CI-APRÈS)

RADIOS, TV 
PRESSE INTERNATIONALE
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as i am
Aussi différent et étonnant qu'épatant, le chorégraphe
Thomas Lebrun s'offre Têt Quel ! dans sa nouvelle
pièce dynamitant carcans et clichés.

Par Irina Schrag
Photos de Frédéric lovino

À L'Espace (Besançon), du 9
au ii fevrier (dès 7 ans)
www .Ies25cenes.fr

Après Trois décennies d'amour cerné,
pièce chorégraphique à la bande son
hypnotique - portée aux nues par

Patti Smith - autour des conséquences de
l'éclosion du Sida, Thomas Lebrun s'attaque
au jeune public avec Tel Quel '., spectacle en
forme d'ode à la différence et à la tolérance
battant en brèche les stéréotypes des morpho-
logies habituelles des danseurs. Un thème qui
colle à la peau de celui qui est venu à la danse
professionnelle sur le tard. Très vite repéré
pour son physique totalement atypique - il
en joua avec le remarqué Itinéraire d'un dan-
seur grassouillet - dans une danse contempo-
raine encore bien figée, et surtout doté d'une
présence scénique incroyablement forte, le
danseur devenu chorégraphe met ici en scène
deux filles petites et toniques, un beau gosse et

un immense jeune homme tutoyant le double
décimètre. Ils nous entraînent dans un pas-
tiche goûteux de taquineries et de jeux de
corps et d'esprit un brin potaches mais aussi
tout en sensibilité dans lesquels chacun se
livre, s'approche et s'apprivoise, tel quel, avec
beaucoup d'humour ! Mélange de théâtralité,
de chant et, bien évidemment, de danse, ce
spectacle est un nouveau contrepied du direc-
teur du Centre chorégraphique national de
Tours. Sa « danse à vivre » s'expérimente et
se ressent sans grands discours. Sa facilité à
sauter d'un registre à l'autre avec un humour
ravageur offre une liberté conférant à la joie
de vivre. La normalité passée au tamis Lebrun
traverse ainsi en saynètes successives le genre,
la dynamique de groupe - et donc l'identité -
pour atteindre le regard de l'autre. •
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Festival Théâtre à tout âge.
Entrée en danse avec « Tel quel ! »

Ca a « matche » entre le public et les danseurs Matthieu Patarozzi Yohann Tête julie Bougard et Veronique Teindas

Propos recueillis
par Delphine Tanguy

La première création du
festival Théâtre à tout âge
a été jouée, hier
après-midi, au Théâtre de
Cornouaille, devant un
public scolaire. Rencontre
avec les interprètes de
« Tel quel ! » du
chorégraphe
Thomas Lebrun.

> Cela fait longtemps que vous
dansez ensemble ?
Yohann Tête : « On a commence a
travailler ensemble sur ce spectacle
Cela fait quatre ans qu'on tourne
avec cette piece Ce sera d'ailleurs
la 200e représentation demain
(aujourd'hui, NOIR) On a actuelle
ment une nouvelle creation, en tour
nee, avec le même chorégraphe,
« Les rois de la piste », qui est
déconseillée aux moins de 16 ans
Cela parle de l'univers des boîtes de
nuit dans les annees So avec tout ce

que l'on peut imaginer

> Comment est née l'idée de
cette pièce ?
Matthieu Patarozzi : « La volonté
du chorégraphe était de parler de la
difference ll a pense a nous car il
savait qu'on était tres différent au
niveau de la personnalité, du carac
tere, du physique et qu'on n'avait
pas la même maniere de danser ll
avait envie de nous confronter a ca
Des les premieres répétitions, cela a
fonctionne et il en est ressorti beau
coup d'humour »
Julie Bougard : « Thomas Lebrun
avait envie de parler de la tôle
rance, de l'acceptation de soi, du
fait de ne pas rentrer dans la
norme ll avait un physique aty
pique et il a rencontre des difficul
tes dans son metier A l'école, c'est
la même chose, si vous n'avez pas le
bon sac a dos, les bonnes baskets
C'est aussi parti du désir d'amener
la danse contemporaine au jeune
public

> Quelles questions se posent-
on lorsque l'on crée pour le
jeune public ?
Matthieu Patarozzi : « Pendant les
premieres semaines de creation,

Thomas nous a soumis toute une
liste de questions sur nous, notre
enfance ll a fait appel a nos souve
mrs d'enfant, d'école, avec la
famille ll nous a demande de nous
replonger la dedans sans pour
autant jouer aux enfants et on l'a
aborde avec toutes les caractens
tiques propres a chacun
Yohann Tête : « Même dans nos par
cours, on est tres différent Moi, je
fais de la danse plus commerciale,
d'où le solo avec les baskets ll s'est
servi des points forts et des points
faibles de chacun et il a mis en
lumiere tout cela »

> La musique tient un rôle
important, notamment la chan-
son « C'est magnifique », com-
ment s'est fait ce choix ?
Yohann Tête : « C'est Thomas qui a
choisi la musique On a du ecouter
au moins une dizaine de versions de
« C'est magnifique » On a aussi
beaucoup improvise sur le « Bar
be r »

T Pratique
« Tel Quel ' » par la compagnie
Thomas Lebrun/CCN de Tours
aujourdhui a2oh au Theatre de
Cornouaille Des 6 ans Tarif 10 e
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Thomas Lebrun : « Parce que la diversité est une richesse »

cavaillon Le chorégraphe proposera à la Garance mercredi 16 novembre "Tel Quel!", spectacle tout public

Propos recueillis par Audrey SCOTTO
Cavaillon: Thomas Lebrun proposera à la Garance mercredi
16 novembre: "Tel Quel!", spectacle tout public

"Parce que la diversité est une richesse!"

Thomas Lebrun est partout. Devant la scène,
chorégraphiant ses troupes, sur un plateau se prêtant lui-
même à l'exercice de cet art et à la direction du Centre
chorégraphique national de Tours.

Il propose ce mercredi 16 novembre, sa création de 2013
"Tel quel!" une pièce jeune public. Un jeune public qu'il
connaît bien et à qui il transmet sa passion par le biais
d'ateliers pédagogiques.

Pourquoi ce besoin de créer "Tel Quel!", votre deuxième
pièce accessible à un jeune public?

Cette pièce repose sur l'acceptation des différences de et
par chacun d'entre nous. Nous y sommes tous un jour ou
l'autre confrontés, surtout lors de cette période charnière
qu'est l'adolescence. J'ai ressenti la nécessité de crier que
la diversité est une richesse ! Il me semble que les esprits se
resserrent en grandissant, hors nous nous formons nous-
même et au contact des autres...

Sans humour, le message aurait-il-été autre?

Oui! En tout cas l'exercice fut difficile car je ne
voulais pas tomber dans le clownesque. Les spectateurs
y trouveront des situations burlesques mais sans que
l'écriture et le fond ne le soient. J'ai tenté de délivrer
un message plutôt grave par le rire. J'ai ainsi joué sur
une composition rythmique: l'enfant est happé par les
événements abracadabrants et aura tendance à réfléchir en
sortant...

Une pièce tout public pour recréer du lien entre parents et
enfants?

Ce n'est effectivement pas qu'une pièce pour enfants.
Les parents y trouveront aussi un écho dans leur for
intérieur, mais "différent"! Ils seront questionnés et
touchés également par les propos de la pièce car pour la
majorité d'entre eux, renvoyés à leur propre enfance, à
leur(s) hlstoire(s).. .Les échanges intergénérationnels n'en
seront que plus riches !

Vous ne serez pas physiquement à la Garance, où serez-
vous?

Entre deux représentations des "Rois de la Piste": j'y danse !
Un genre de "Tel quel!" inversé pour adultes sur la place
du "soi" aussi, en version plus satirique dans le monde
disco des années 80. Je serai à Marseille (les 28 et 29 mars
au théâtre du Merlan) pour les représentations les plus
proches des Avignonnais... Avis aux amateurs!

"Tel quel!": scène nationale La Garance ce mercredi
16 novembre à 19h. Durée 55mn-Tout public. Spectacle
adapté dans la langue des signes par Isabelle Voizeux. Rés.
0490786464

bio express

Chorégraphe, danseur et directeur

ol974: naissance à Wattrelos (Nord).

o2000: il fonde sa Cie Illico.

ojuillet 2010, "Le corps n'a pas de coeur".

o Janvier 2012: directeur du Centre chorégraphique de
Tours.

o 2013: création de "Tel Quel!".

o Juin 2014: il reçoit le Prix Chorégraphie de la SACD.

o Juillet 2014: "Lied Ballet".

o Mai 2016 : "Avant toutes disparitions" au Théâtre national
de Chariot

o Création du 4 au 9 novembre 2016 au Centre
chorégraphique national dc Tours : "Les Rois de la Piste",
puis en tournée dans toute la France.
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www.franceculture.fr

Évaluation du site
Le site Internet de la radio France Culture présente la grille des programmes ainsi que des articles
concernant l'actualité générale.

Cible
Grand Public

Dynamisme* : 157
* pages nouvelles en moyenne sur une semaine
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Date : 24/12/2014

Le jeune public sort du bois
Par : Antoine Guillot

29.12.2014 - 21:18
 

“La Comédie-Française, le Théâtre des Champs-Elysées, le lycée Jean Zay, « internat de la
réussite », et l'Ecole normale supérieure de la rue d‘Ulm ont signé, a-t-on lu début décembre dans
La Croix, un accord de partenariat pour « sensibiliser » (comme on dit) le public jeune au spectacle
vivant et à ses coulisses sous la houlette de Denis Podalydès, sociétaire de la Comédie-Française.”
Louable initiative, même si existent déjà, dans toute la France, quantités de spectacles dits « jeune
public », qui le sensibilisent déjà très bien. Car oui, “il y a les jeunes et le… « jeune public ». Pour
celui-ci, constate Rosita Boisseau dans le Monde, tout un marché de produits spécifiques, conçus par
tranche d'âge et censés répondre aux attentes de spectateurs n'ayant pas encore atteint officiellement
l'âge adulte. Très développé en littérature, ce créneau, qui ratisse aussi dans la mode, l'art et les
loisirs – des boums pour les petits apparaissent dans les lieux culturels huppés –, a le vent en
poupe dans le spectacle vivant, et en particulier dans la danse contemporaine. Fini le temps où le
« jeune public » servait de roue de secours à des compagnies en mal de reconnaissance. Il devient
branché, porteur, s'offre des scènes prestigieuses en surfant sur la tendance de l'enfant-roi, cible
des stratégies de marketing aiguisées. Ce décollage en haut de l'affiche – quel théâtre n'a pas
aujourd'hui son secteur « jeune public » ! – doit beaucoup aux vedettes qui commencent enfin à
se pencher sur son berceau. Les bonnes fées s'appellent Jean-Claude Gallotta, Thomas Lebrun,
José Montalvo, Pierre Rigal, Robert Swinston… Elles jouent pour la première fois de leur baguette
en essayant de faire oublier que ce type de production a longtemps été considéré, par les artistes
et par les programmateurs, comme un « produit par défaut », selon la formule de Jean Ripahette,
directeur de projets au Centre chorégraphique de Grenoble, dirigé par Gallotta. « Son spectacle
L'Enfance de Mammame, créé en 2013, a une vraie valeur artistique, insiste Ripahette. Ce n'est
pas du business, ni un effet de mode. C'est un véritable engagement, économique entre autres,
pour la troupe. »” Le « jeune public », le trimestriel La Scène y consacre un dossier conséquent
dans son numéro Hiver 2014, à l'occasion de la « Belle saison » que coordonne le ministère de la
Culture jusqu'en décembre 2015, et qui marque, pour le magazine des professionnels du spectacle,
“une étape importante dans la reconnaissance de l'excellence artistique de ce champ professionnel
trop longtemps ignoré ou méprisé“. Car oui, malgré l'enthousiasme de Rosita Boisseau, “le jeune
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public est encore dans l'ombre“. Pourquoi ? Cyrille Planson donne sept raisons. Tout d'abord,
“parce que l'Etat s'en est désintéressé. La scission historique des ministères de la Jeunesse et de
la Culture voici près de soixante ans aura joué un rôle décisif, estime-t-il. Si en Belgique, ces deux
domaines des politiques publiques sont restés liés par les valeurs de l'éducation populaire, il n'en
a rien été en France. La définition malrucienne du champ couvert par le ministère de la Culture a
écarté durablement la création pour le jeune public et la relation à la jeunesse hors du domaine bien
particulier de l'éducation artistique et culturelle. Jusqu'à ce jour, et sans compter sur quelques bonnes
volontés au sein de l'administration centrale, aucun contact dédié au secteur jeune public ne figure
dans les organigrammes du ministère. D'où la difficulté pour les artistes notamment de trouver le bon
interlocuteur, à commencer au sein même de la DRAC, lorsque la création artistique est comme bien
souvent « hybride » (création pour la petite enfance, par exemple).” Deuxième raison : “parce que les
médias ne s'en sont pas fait le relais. La création jeune public n'a jamais intéressé les grands médias.
Ou sinon de manière tronquée, dans une approche plus occupationnelle qu'artistique.” Troisième
raison avancée par le rédacteur en chef de la Scène : “parce que le réseau national est resté
longtemps réticent. C'est l'un des défis, sinon le principal défi de cette « Belle Saison avec l'enfance
et la jeunesse ». Comment le réseau national, celui des théâtres nationaux, CDN et autres scènes
nationales s'emparera-t-il durablement de la question du jeune public. Les créations nombreuses,
portées par des metteurs en scène ou des chorégraphes qui ne s'étaient encore jamais frottés à ce
public, se sont multipliées sous l'effet de cette « Belle Saison ». Qu'en sera-t-il dans trois ou cinq
ans ?” Entre autres raisons encore, “parce que l'offre reste très pauvre à Paris”, “parce que le secteur
a peu revendiqué”, parce que aussi “son économie est fragile. […] « Petit public, petit budget », a-t-on
entendu pendant longtemps…” Bref, autant de raisons pour lesquelles, selon Cyrille Planson, “l'idée
de proposer une « saison nationale jeune public » aura été la bonne, permettant au ministère de
donner une visibilité certaine à ce secteur tout en déployant assez peu de moyens (en cette période
de fortes restrictions budgétaires). Elle a aussi fédéré toutes les catégories d'acteurs. Le secteur
jeune public est devenu « audible », ses représentants et ses forces vives sont identifiées. Reste à
savoir si la dynamique perdurera au-delà du terme de cette Belle Saison, en décembre 2015.” On en
reparle dans un an ?
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La danse pour le jeune public

Chorégraphie de Thomas Lebrun, par le Centre chorégraphique national de Tours

En s'interrogeant sur la façon dont les plus jeunes perçoivent la danse contemporaine, et dans l'idée de
diffuser cet art à un public plus large, Thomas Lebrun a imaginé une pièce destinée aux enfants, mais aussi
aux plus grands (adolescents et adultes), qui parle de diversité, de tolérance, d'humanité.

En questionnant l'éternelle relation au corps (intime, conflictuelle, généreuse, introvertie et extravertie), le
chorégraphe à l'aide de ses quatre danseurs mène une réflexion sur des sujets sensibles dès l'enfance :
regarder les gens tels qu'ils sont, se montrer tel que l'on est, accepter les particularités, les singularités,
mais aussi leurs absences ou leurs effacements, comme force d'expression.

Du "paraître" à la conscience, de la différentiation à l'acceptation de soi et de l'autre, cet échafaudage
chorégraphique reste ancré dans le concret d'une écriture menée par l'action, sans s'interdire la théâtralité,
l'humour et le décalage que la danse permet.

Tel quel ! est une pièce chorégraphique jeune et tout public qui connait un succès important dans le monde
entier depuis sa création en 2013.

Danseur remarquable, homme de troupe (il crée sa compagnie en 2000 et prend la direction du Centre
chorégraphique national de Tours en 2011), Thomas Lebrun est l'une des écritures les plus affirmées de
la danse française contemporaine.

Shenyang, 28 juin, Grand théâtre Shengjing

518 Shenshui Lu

District de Shenhe, Shenyang, Liaoning

Téléphone: 024-2336 2666/2777

Site internet: http://www.sysjdjy.com
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